TITRE  :  « LES PIEDS SUR TERRE »






CHAUSSURE

C’est une étrange histoire que je vais vous raconter. C’est celle de ma vie, et peut-être un peu la votre aussi. Je ne connais ni mon nom, ni celui de mes parents. Je me souviens seulement d’avoir quitté un pays lointain, entassé avec les autres, dans un container, en direction de l’Europe.

GENERIQUE DE DEBUT

CHAUSSURE

Dès mon arrivée je suis passé de l’ombre à la lumière : des séances photos a n’en plus finir, des couvertures de magazines parmi les plus prestigieux, des passages radiophoniques incessants a rendre folle plus d’une auditrice, une campagne d’affichage de grande envergure, une diffusion massive de spots publicitaires télévisés, j’étais devenu incontournable. Cette notoriété, aussi soudaine qu’inattendue, ne tarda pas à porter ses fruits…






CLIENT

Cette chaussure me va comme un gant, c’est le pied !






CHAUSSURE

Mon rêve s’était enfin réalisé. Par cette adoption, j’étais rentré de plein pied dans la vie d’une vraie famille… Au début, tout allait pour le mieux. Tandis que mes compagnons d’étagère n’arrêtaient pas de philosopher sur la vie et leurs conditions de travail, je m’en allais régulièrement prendre l’air. Evidemment, au début, ce n’était pas facile de prendre le rythme, la cadence était infernale, et je ne ménageait pas ma peine pour satisfaire mon patron. Mais j’étais heureux de rendre service, d’être actif et de m’être intégré. Et même si, parfois, je prenais des coups, je me sentais utile et aimé. Le temps s’écoulait ainsi, paisiblement. On ne se quittait plus…

Je vivais au jour le jour sans me soucier du lendemain, trop naïf pour me douter de la vraie nature des hommes. Car très vite nos rapports se sont dégradés. Avec l’âge je commençais à ne plus donner le meilleur rendement, l’amorti des premiers mois avaient disparu… J’avais vieilli, j’étais usé. Malgré mon expérience du terrain, j’ai rapidement été remplacé par les jeunes. J’ai alors compris que je n’effectuerais plus que des tâches peu enviables. Depuis ce jour je crie ma souffrance mais ne trouve aucun écho. je me sens délaissé, abandonné à mon sort. Sali, traîné dans la boue, mon quotidien n’est plus que violence, humiliation et déshonneur. 
Pourquoi tant d’ingratitude ? n’ai-je pas assez donné de moi-même dans le passé ? Les hommes oublient-ils si vite les services rendus ?

Aujourd’hui, l’expérience m’a ouvert l’esprit et les certitudes de mes débuts ont fait place aux rides de la sagesse. Il y a peu de temps encore, je rêvais d’être une chaussure de ville, de dîner au restaurant et d’y rencontrer des formes gracieuses, de leur faire tourner la tête sur des rythmes endiablés, de sentir la moquette chaude d’une chambre d’hôtel, de fréquenter les salons d’esthétique, de profiter de massages relaxants, de faire des pieds de nez aux flaques…

Je ne connaîtrais jamais ces instants de bonheurs, mais au fond, pourquoi se plaindre ? les miens ont été différents, c’est tout. Le temps est précieux, se morfondre c’est le gâcher. Et puis le cycle de la vie est le même pour tous. Regardez, en voilà encore un qui va y passer. C’est aussi mon heure, je me sens partir…
Au revoir les amis, et surtout n’oubliez pas : maintenant que vous connaissez la fin, profitez de la vie…
